
« L’espérance, l’ancre de mon âme » (He 6,19) 

 
En réfléchissant sur l’impulsion à donner, je suis « tombée » sur une attitude, une vertu 

qui est vraiment capitale dans notre contexte en Afrique en général et en République 

Démocratique du Congo en particulier. C’est l’espérance. Mais à vrai dire, pour qui l’espérance 

n’est pas importante ? Qui ne connaît pas des moments et des périodes du désespoir où tout 

semble perdu, où on a l’impression de marcher dans un tunnel sans fin, et une petite lueur loin 

devant nous nourrit l’espoir que ce tunnel prendra fin un jour ?   

 

L’espérance fait partie des trois vertus théologales et j’ai l’impression que parmi ces 

trois vertus, elle est un peu négligée. Nous parlons beaucoup de la foi et de la charité mais moins 

de l’espérance comme vertu chrétienne. Nous sommes toujours soucieux de faire grandir la foi 

et notre capacité d’aimer, mais pensons-nous de nourrir, de fortifier notre espérance ? Et 

pourtant, nous en vivons, l’espérance est une source de vie.  

 

Donc, je me suis dit : Ça vaut la peine de nous interroger sur cette vertu de l’espérance 

et de l’approfondir afin d’en vivre davantage. Dans la lettre aux Hébreux, j’ai trouvé cette belle 

expression « L’espérance est l’ancre de l’âme, sûre et ferme… » (He 6,19) et je l’ai choisie 

comme thème pour cette impulsion.  

 

Espérer, c’est attendre que se réalise ce que l’on désire. Mais ce n’est pas une attente 

passive ni une attente anxieuse. L’espérance est aussi à distinguer d’un simple optimisme qui 

est parfois très superficiel. Elle est assurée grâce à la foi qui en est la substance ; elle est don de 

Dieu par la force de l’Esprit Saint. Les vertus et attitudes associées à l’espérance sont : la 

patience, la constance, la confiance, l’assurance, l’engagement …. Parfois, l’espérance peut 

donner l’impression de la folie. St Paul utilise l’expression : « espérer contre toute espérance » 

(Rm 4, 18). 

 

L’espérance nous fait garder les yeux levés vers un meilleur avenir et nous donne le 

courage et la force de nous engager pour cet avenir meilleur, pour un monde nouveau, comme 

nous chantons souvent : « Rêve d’un monde, monde plus beau à faire ensemble ; rêve d’un 

monde, monde nouveau. » Oui, l’espérance c’est la capacité de rêver d’un monde nouveau et 

elle nous pousse à nous engager corps et âme pour ce monde nouveau et plus beau, plus juste.  

 

Dans la Région d’Afrique nous vivons souvent des situations devant lesquelles nous 

pourrions être tentées de baisser les bras, d’abandonner un projet, d’abandonner tout. Mais c’est 

l’espérance, cette flamme de la confiance et du courage dans notre cœur qui « nous sauve » 

dans des moments pareils. Je me rappelle, c’était dans une ambiance de fortes tensions socio-

politiques que nous avions planifié de commencer avec un nouveau groupe de jeunes qui 

voulaient venir dans la maison de formation pour l’initiation à la vie d’une Missionnaire du 

Christ. Nous nous sommes posé la question : dans de telles circonstances pouvons-nous oser 

les accueillir ?  Nous avons osé, et aujourd’hui, ces jeunes sont des Sœurs qui s’engagent dans 

leur mission. C’est P. Anselm Grün qui écrit dans un de ses livres : « Espérer, c’est faire comme 

si. ». Cette parole me rejoint profondément. Malgré tout ce qui se  passe dans notre société, 

malgré l’insécurité, les menaces de guerre, malgré tout ce qui pourrait nous décourager, nous 

« faisons comme si… », nous planifions notre journée, nos activités durant l’année,… et si la 

situation autour de nous ne permet pas de réaliser ce que nous avons planifié, nous nous 

adaptons à la nouvelle situation. Mais nous ne perdons pas le courage.  

 

 



 

Je pense que le peuple africain est un peuple qui a « la force de l’espérance ». Nous 

n’avons pas peur de l’avenir, nous croyons fermement qu’un meilleur avenir est possible. 

L’espérance est un ancre dans notre cœur, un ancre qui nous rend fermes dans l’assurance, 

joyeuses dans l’engagement pour le changement et  patientes dans l’attente.  

 

 

Sr. Edith Miti Manika, Septembre 2021 

 

 

 

 

 

  

 


